Les vêtements universels

MME. ORSAY: Bonjour, Monsieur. Vous désirez ? Vous cherchez un pantalon ou des chaussures ? Ou peut-être un chemisier et une jolie jupe pour votre femme ? Ou peut-être un maillot de bain pour votre fille ? 
M. COURDE (dejectedly) : Eh bien, je cherche un peu de tout. Il me faut acheter beaucoup de vêtements. Je fais un voyage en Italie et il me faut de nouveaux vêtements… (Sighs) J’ai une liste ici. (Gets out list of his pocket and reads it) Il me faut acheter des chemises, des pantalons, des chapeaux. 

MME. ORSAY : Delphine, s’il te plait, montre à ce monsieur les vêtements qu’il lui faut. 

DELPHINE (Nods enthusiastically): Oui, Madame. (To M. COURDE) Alors, ici dans ce magasin, Monsieur, il y a de tout. Regardez ! (She shows each item as she names it) Il y a des chemises, des pulls, des pantalons, et des blousons pour messieurs. Et ici il y a des chaussettes, des chaussures, et des maillots de bain. Voudriez-vous essayer quelque chose ?
M. COURDE (Politely) : Bon, j’aime beaucoup les vêtements ils sont parfaits pour mon voyage, mais…non, non merci. (He turns to leave the store)

MME. ORSAY : Pourquoi, Monsieur ? Il y a un problème ?

M. COURDE : C’est que… (Opens his wallet) je n’ai pas beaucoup d’argent. Alors, merci…Au revoir (Turns to leave)

MME. ORSAY : Attendez, Monsieur ! Les vêtements ne sont pas chers. Delphine, montrez au monsieur que nos vêtements sont de bonne qualité mais bon marché aussi

DELPHINE (Nods her head enthusiastically as always): Oui, Madame. Cette belle robe coûte seulement deux cent francs. Et ce pantalon coûte seulement cent cinquante francs. Et ce joli maillot de bain coûte seulement cent vingt francs.

M. COURDE : Les vêtements sont jolis, mais…non, merci. Au revoir. (Turns to leave)

MME. ORSAY: Vous avez combien d’argent, Monsieur ?

M. COURDE : J’ai cent francs.

MME. ORSAY (Thinks frantically, not wanting to lose a sale) : Alors, ce joli maillot de bain, Monsieur, je vous le vends pour cent francs.

M. COURDE : Madame, je vais en Italie ! Il me faut beaucoup plus qu’un maillot de bain !

MME. ORSAY (Has a sudden brainstorm): Delphine! Apporte les vêtements universels!

DELPHINE: Oui, Madame! Les vêtements universels! (From behind counter top, pulls out a long, rectangular piece of cloth and hands it to MME. ORSAY)

MME. ORSAY (Confidently): Ces vêtements, Monsieur, coûtent seulement cent francs.

M. COURDE : Quels vêtements ? Je ne vois pas de vêtements.

MME. ORSAY : Les vêtements que j’ai dans ma main, Monsieur. C’est la meilleure qualité. Touchez-les, Monsieur. Qu’ils sont doux ! N’est-ce pas, Delphine ?
DELPHINE : Oui, Madame ! Monsieur, les vêtements universels de ce magasin sont très doux.

M. COURDE : Mais ce ne sont pas des vêtements. Ce sont des tissus. C’est un rectangle de tissu !

MME. ORSAY (Aghast) : Oh, Monsieur ! Vous ne savez rien de la mode ! Ce sont les vêtements universels. Ils sont très connus ! Et ils sont très populaires en Italie.

M. COURDE (Doubtfully) : Les vêtements universels ? Populaires en Italie ?

MME. ORSAY : Mais bien sur, Monsieur ! N’est-ce pas, Delphine ?

DELPHINE (Nods enthusiastically) : Oui, Madame. Très populaires en Italie.

M. COURDE : Comment est-ce que j’essaie ces vêtements universels ?

MME. ORSAY : Ecoutez, Monsieur, c’est facile ! Delphine, aide-moi, s’il te plaît. (MME. ORSAY and DELPHINE quickly wrap the fabric around M. COURDE’s head, turban-style) C’est un chapeau, les vêtements universels. C’est un joli chapeau pour vous. Que le monsieur est beau avec son nouveau chapeau, n’est-ce pas, Delphine ?
DELPHINE : Oui, Madame. Très beau ! Regardez-vous dans le miroir, Monsieur. (She offers him a hand mirror)

M. COURDE (Looks in mirror, then angrily snatches fabric off head) : Ce n’est pas un chapeau!  C’est ridicule. (Picks up hat from counter top) Ça, c’est un chapeau.

MME. ORSAY (Gently chiding him): Mais si, c’est un chapeau, Monsieur – mais c’est un peu trop grand pour vous, peut-être…

M. COURDE (Still angry) : Trop grand !

MME. ORSAY : Alors, les vêtements universels font aussi un pantalon. Delphine, aide-moi, s’il te plaît. (MME. ORSAY and DELPHINE quickly wrap fabric around his lower half to resemble pants) Voilà, Monsieur! Un nouveau pantalon! Tout le monde en Italie va admirer votre nouveau pantalon. Regardez-vous dans le miroir, Monsieur.

M. COURDE (After a look in the mirror, blusters) : Ce n’est pas un pantalon ! C’est ridicule ! Je ne peux pas marcher !

MME. ORSAY : Hmm… (To DELPHINE) : Tu crois que ce pantalon c’est trop grand ou trop petit ?

DELPHINE (Looks at M. COURDE’s legs speculatively) : Je ne sais pas, Madame. Je crois qu’il est très bien.

M. COURDE (Getting angry) : Ce n’est pas un pantalon. (He unwraps himself and pulls a pair of pants off the rack) Ça, c’est un pantaloon!

MME. ORSAY (Musing to DELPHINE): Le monsieur n’aime peut-être pas la couleur.

DELPHINE : Oui, Madame. Mais la couleur est parfaite for une veste.

MME. ORSAY : Delphine, voilà une idée très intéressante ! Aide-moi, s’il te plaît. (They wrap poor M. COURDE up once again, this time to form a jacket) Regardez, Monsieur, les couleurs des vêtements universels reflètent la couleur de vos yeux. Le monsieur est très beau, n’est-ce pas, Delphine?
DELPHINE: Oui, Madame. Le monsieur est très beau. Surtout les yeux.

MME. ORSAY : Que les vêtements universels sont merveilleux ! Maintenant, Monsieur, vous avez une veste, mais aussi, (Rearranges fabric as she chatters) vous avez un pull en automne et un manteau en hiver !

M. COURDE : Je voudrais me regarder dans le miroir. (MME. ORSAY stands purposely in front of the full mirror, blocking his view)

MME. ORSAY: Mais, Monsieur, il n’est pas nécessaire de vous regarder. La veste vous va parfaitement.

M. COURDE : Je voudrais me regarder dans la glace, s’il vous plaît, Madame! (She reluctantly moves out of the way, he looks in the mirror) C’est ridicule! Ce n’est pas une veste – (He pulls each item off the rack and shakes it angrily as he talks about it) Ça, c’est une veste! Madame, Mademoiselle, écoutez! Voici des chaussettes et ça c’est un tissu affreux. Celui-ci est un maillot de bain, et celui-là n’est qu’un tissu horrible. Madame, Mademoiselle, le problème n’est pas que les vêtements sont trop grands ou trop petits. Le problème c’est simplement qu’ils ne me vont pas ! Voulez-vous savoir pourquoi ils ne me vont pas ? Is ne me vont pas parce que ce ne sont pas des vêtements! C’est un tissu! (He dumps fabric in MME. ORSAY’s hands)
MME. ORSAY (Meekly, after a long pause) : C’est une jupe pour votre fille?

M. COURDE (Frimly): Ce n’est pas pour une jupe. Ça, c’est une jupe.

DELPHINE : C’est une robe pour votre femme?

M. COURDE : Ce n’est pas une robe. Ça, c’est une robe! (Emotionally exhausted) Ecoutez, Madame, j’ai cent francs. Je vais acheter ce maillot de bain. C’est tout. Merci. Au revoir. (He hands them the money from his wallet, takes the bathing suit and EXITS)

MME. ORSAY: Delphine, quelle heure est-il?
DELPHINE (Looks at her watch) : Il est sept heures du soir, Madame.

MME. ORSAY : Sept heures déjà? Très bien. On va fermer le magasin. Allons dîner. (She exits store, but returns immediately, shivering) Oh, Delphine! Qu’il fait froid dehors! Apporte nos manteaux, s’il te plait.
DELPHINE: (Nodding her head enthuiastically, as always) Oui, Madame! (From behind the counter top, DELPHINE brings out two more long rectangles of fabric, les vêtements universel. The two women wrap themselves up in fabric and EXIT)

LA FIN
